
Temporaire
Tous les poissons – qu’ils vivent dans les lacs, les rivières ou les océans – contiennent 
du mercure. Dans les années qui suivent la mise en eau d’un réservoir, la quantité de 
mercure organique dans la chair des poissons augmente. Elle atteint un maximum 
au bout de quatre à quatorze ans suivant la mise en eau (selon l’espèce), puis prend 
de 10 à 35 ans pour revenir graduellement au niveau naturel1.

Connu
Depuis 40 ans, grâce à un programme de recherche unique en son genre 
mené en collaboration avec des gouvernements, des organismes de santé, des 
collectivités, des universités et des entreprises, Hydro-Québec a acquis une vaste 
expertise sur le mercure dans les réservoirs hydroélectriques. Pour tous les projets 
hydroélectriques, la question du mercure est étudiée rigoureusement dans le cadre 
de l’évaluation des impacts sur l’environnement, et les obligations relatives aux 
mesures de surveillance et d’atténuation font partie intégrante des autorisations 
de projet. Des études montrent que l’augmentation du niveau de mercure ne 
menace ni les populations de poissons2 , ni les oiseaux ou les mammifères qui s’en 
nourrissent3.

— 
1 Schetagne et  Therr ien (2013) ;  2  B i lodeau et  col l .  (2016) ;  3  Lucotte  et  col l .  (1999)

Toutes les filières de production d’électricité ont un impact 
environnemental. Dans le cas de l’hydroélectricité, un des impacts 
est l’augmentation temporaire des teneurs en mercure dans la chair 
des poissons des réservoirs. Pour produire de l’hydroélectricité, il faut 
ennoyer des terres, ce qui cause la décomposition de la végétation qui s’y 
trouve. Une partie du mercure inorganique qu’elle contient se transforme 
alors en mercure organique (ou méthylmercure), une substance 
neurotoxique qui s’accumule dans les organismes qui l’ingèrent.

CO M P R E N D R E  L’ H Y D R O É L E C T R I C I T É  Q U É B É CO I S E

M E R C U R E  E T  R É S E R V O I R S  :   
U N  P H É N O M È N E  T E M P O R A I R E ,  
CO N N U  E T  B I E N  G É R É
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Bien géré
Bien qu’il soit impossible d’empêcher ce phénomène 
de se produire, on peut réduire ses impacts sur la 
santé des populations. En effet, en collaboration avec 
les organismes de santé publique et nos partenaires 
des Premières Nations, nous publions des guides sur 
la consommation de poisson. Conscients du rôle 
de la pêche traditionnelle dans la vie et la culture des 
Premières Nations ainsi que des avantages nutritionnels 
du poisson, nous encourageons les populations à 
continuer de consommer du poisson. Dans certaines 
situations, nous avons même aménagé de nouveaux 
sites de pêche. 

Augmentation du 
méthylmercure
dans la chair des 
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cas d’intoxication au mercure causé par  
la consommation de poisson au Québec  
(selon les données dont nous disposons)

50 000
mesures de la teneur en mercure  
dans les poissons de la Baie James

40 ans
de recherches sur le phénomène  
à Hydro-Québec 
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Pour en savoir davantage sur la production hydroélectrique, le mercure et les mesures appliquées pour réduire les risques pour la santé,  
consultez notre site Web : 
http://www.hydroquebec.com/developpement-durable/centre-documentation/mercure.html. 
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L E S C E N T R A L E S 
H Y D R O É L E C T R I Q U E S 
N E R E J E T T E N T PA S D E 
M E R C U R E
Les roches et le sol contiennent 
naturellement du mercure. 
Dans cette région, le mercure 
provient principalement de 
sources naturelles ou d’activité 
humaine : 

–– Volcans et feux de forêt 
–– Centrales au charbon 

	 et activité industrielle

Tracé de 1927 du Conseil privé

(non définitif)

Principales centrales hydroélectriques

Baie
James
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99 %
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